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Conférence du Dr Doublier-Villette, 
Médecin, licencié en Histoire de l'art et master 2 en archéologie à l'Université Lyon 2 
 

Saint Joseph du Saint-Sauveur 

"l'homme de la situation" hier comme aujourd'hui 
notre protecteur, aujourd'hui comme hier. 

Soyons derrière lui comme sur la fresque syriaque 
du  monastère copte de Deir el Suriani (6ème siècle) 

 
1ère partie: survol iconographique de l'ancienneté de la reconnaissance de l'autorité 
protectrice  de St Joseph 
2ème partie: St Joseph du St Sauveur: notre protecteur aujourd'hui. 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                            Les Trinités croisées du tableau de Kalisz  
 
J'aime bien commencer mes conférences sur St Joseph par un signe de croix en le visualisant par le  
tableau dit "de" St Joseph à Kalisz et en soulignant le balayement visuel cruciforme allant du Père 
céleste au Fils et remontant au Saint Esprit pour redescendre au Fils et aller du Fils vers Marie pour 
aboutir à Joseph. 
Ce qui nous donne verbalement: "Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit…par Jésus, Marie, 
Joseph." 
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Je n'insisterai pas ici sur ce tableau du  17ème siècle, me contentant de rappeler qu'il matérialise la 
doctrine de saint Augustin (mort en 430) sur les deux Trinités croisées: la Trinité céleste et la Trinité 
terrestre. 
 
Je n'insisterai pas davantage sur le balayage visuel que nous venons de faire, qui  est une propriété 
physiologique que les artistes utilisent quelques fois dans l'agencement de leurs scènes et qu'il faut 
savoir lire selon ce principe. 
C'est le cas par exemple  sur l'arc triomphal de la Basilique Ste Marie Majeure à Rome, dit arc 
"éphésien" car  construit pour affirmer la foi en la Théotokos, la mère de Dieu, en plein concile 
d'Ephèse (431). Il est dit aussi "arc augustinien" car St Joseph est au centre des deux triades, célestes 
et terrestres, selon la doctrine de saint Augustin. 
 
L'autorité protectrice de St Joseph (son "auctoritas", pour se replacer à l'époque romaine) est 
affirmée sur différentes œuvres, par une main de St Joseph posée sur le siège de Marie. 
 
* Voici  un sarcophage du 4ème siècle, dit "sarcophage des Alyscamps", transporté dans la primatiale 
St Trophyme en Arles. L'attitude de St Joseph, dans cette Adoration des mages est claire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
* De même, plus tard, au 12ème siècle, en Arles, au portail de la Primatiale Saint Trophyme. 
   Nous voyons ici  la partie qui nous intéresse, au premier registre: 
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          suivie par l'agrandissement des scènes montrant la double action de St Joseph, depuis la même 
place, nous obligeant encore à faire un balayage visuel:  
                             
St Joseph assistant, sur la gauche, à la Nativité et au bain de Jésus,  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
alors qu'à droite, dans l'Adoration des Mages,  on le voit affirmer sa paternité, son autorité, cette 
fameuse auctoritas à la romaine, par sa position assise à côté de Marie présentant l'Enfant bénissant.  
Tous deux sur un trône, à la place centrale qui revenait jadis à l'Empereur. 
 
* De même sur la frise du Maître de Cabestany au portail de l'église Notre Dame du Boulou près de 
Perpignan. 
Nous voyons ici une adoration des mages avec un zoom sur les mains de St Joseph posées avec 
autorité sur le siège de Marie, d'une manière clairement protectrice. 
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* En Egypte, au monastère Deir el Suriani, au Wadi Natrum, l'IFAO a pu restaurer une fresque 
de l'un des dômes du chœur.  
Elle est datée du  6ème siècle par des inscriptions en syriaque et en copte, montrant St Joseph 
humblement aux pieds de Marie et Jésus, précédant la foule des chrétiens, qu'il semble vouloir 
entraîner vers Jésus et Marie par son regard en arrière, tourné vers cette foule. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
comme montre le zoom sur St Joseph. 
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C'est ce que j'évoque dès le titre de cet exposé: soyons dans cette foule, derrière St 
Joseph, notre guide vers Jésus et Marie. 
 
 
* Pour terminer ce survol iconographique dans le lointain passé des débuts de l'ère chrétienne je 
veux vous montrer un sarcophage visible au Musée de l'Arles Antique, en France. 
Il est du 4ème siècle. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
C'est le sarcophage dit "des époux". 
Je vous renvoie, pour son étude détaillée, aux  Actes du 1er symposium français sur St Joseph 
(Editions du CFRDJ, chemin du relais St Roch, 26400 Vaunaveys). Ces Actes sont accessibles aussi 
sur internet, à la rubrique "actes et reportages de congrès" de http://www.josephologie.info . 
 
Remarquez seulement ici, sur ce zoom: 
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au registre inférieur, à gauche: St Joseph exprime fidèlement, comme nous l'avons déjà vu, son 
auctoritas protectrice de Jésus et de Marie, par sa main sur le siège de Marie tenant Jésus. 
 
Je viens d'évoquer rapidement des siècles anciens et c'est volontairement, pour souligner que 
l'archéologie, l'iconographie et même la musicologie nous montrent une permanence de la 
présence de saint Joseph à travers les âges et ce en Occident comme en Orient. 
Pour plus de développements, voir  mon mémoire de maîtrise d'archéologie à l'Université Lumière-
Lyon II publié sur http://www.josephologie.info  ou voir sa vulgarisation dans le livre: "La saga de 
St Joseph, 2000 ans d'Histoire et d'œuvres d'art, 2000 ans de cache-cache avec Joseph", aux éditions 
du CFRDJ. 
 
Il faut comprendre que cette présence de saint Joseph a été vieillie par les siècles et par les 
conventions iconographiques pour représenter les sages, mais il fut reconnu comme jeune par saint   
Maxime de Turin, mort en 470. 
Aujourd'hui, la tendance est de suivre  saint   Maxime de Turin  et de représenter St Joseph à peine 
plus âgé que Marie. 
Et il fallait qu'il  soit jeune pour que le couple Joseph-Marie soit crédible à l'époque, pour que St 
Joseph sauve la réputation de Marie en étant son époux, qu'il travaille efficacement,  qu'il sauve 
Marie et Jésus lors de leur fuite en Egypte…en parcourant des milliers de kilomètres… 
Sauver la réputation de Marie en affirmant son autorité de "pater familias", son "auctoritas" à la 
romaine, bien comprise et exprimée par les artistes de la période impériale, au 4ème siècle, comme 
nous venons de le voir. 
 
La tradition joséphaine s'est perpétuée en Orient sans interruption jusqu'à aujourd'hui , avec le 
renouveau de l'art copte d'Isaac Fanous. 
 Voici par exemple une icône du 18ème siècle  de Girgis, fils de Hannaniah, que l'on peut voir au 
Musée copte du Caire. 
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et une icône contemporaine d'Isaac Fanous, une "Entrée en Egypte", dont vous pourrez retrouver les 
explications artistique et théologique dans le  livre d'Ashraf et Bernadette Sadek: "L"incarnation de 
la Lumière", aux éditions Le Monde copte, 11bis rue Champolion, 87.000, Limoges. 
J'ai eu le privilège d'avoir connu Isaac Fanous et de voir travailler ses élèves dans son atelier   de 
l'Institut des Etudes coptes, à Abasseya, au Caire, dans l'enceinte du Patriarcat copte orthodoxe. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mais aujourd'hui, en Occident,  bien que tous nos Papes, depuis Pie IX en 1870, insistent sur 
l'urgence de prier St Joseph en tant que patron de l'Eglise universelle pour sauver l'Eglise et notre 
monde qui s'effondre sous les coups de boutoirs de la "culture de mort", de la culture qui veut 
détruire la créature faute de pouvoir atteindre le Verbe incarné,  bien peu de prêtres parlent de St 
Joseph à leurs  fidèles. 
Et combien de prêtres citent St Joseph au canon de la messe, avant les apôtres, comme l'a demandé 
Jean XXIII ? 
 
Or, saint Joseph "attend au tournant" ceux qui le prient!  
Il leur donne les moyens de mieux le connaître pour mieux l'aimer encore et donc de mieux le prier 
pour qu'il nous guide et protège dans le service de Dieu, Père, Fils et Saint Esprit. 
"Toujours plus!" disait le Père Kazimierz (Casimir) Wieche� , fondateur, le 31 mars 1928, des 
"Pères du Sacré Cœur" en Pologne. 
Avec le recul du temps on se rend compte de  l'humour de la Providence, car ce qui s'est réalisé en 
France, et développé dans le monde, par saint Joseph,  n'était pas prévu. 
  
Ndlr: la 2ème partie de cette conférence est  publiée séparément, dans un autre article, pour ne pas 
alourdir en photos… 

 


